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DES  PRINCIPES  ET  UN  PROGRAMME 
 
Que les Conservateurs en Angleterre réunissent ou qu’ils échouent (on peut considérer 
que leurs chances ne sont pas grands), leur programme marquera une conception, 
désormais plus hardie que celle des Travaillistes, des besoins du monde nouveau ; car, si 
le monde a changé, l’homme n’a pas changé ; et, dans la démagogie où se débattent 
les nations, on est plus porté à se payer d’illusions qu’à se tourner vers les réalités de 
la vie. 
 
Il faut davantage tenir compte de la nature de l’homme et des instincts que nous portons 
en nous. On travaillera toujours moins bien pour la nation que pour soi ; et les 
sacrifiés seront toujours les meilleurs. Le nivellement à outrance signifiera toujours 
le massacre de l’élite. 
 
Evidemment il faut de la mesure en tout ; mais ce n’est plus une question de mesure 
que de limiter si arbitrairement les horizons de l’homme et de rendre vaines à ce 
point les ressources de son intelligence. 
 
Les Conservateurs anglais se battent pour les libertés. Nous ne trouvons pas pour 
notre part que ce soit le fait d’hommes décrépits et d’esprits arriérés. Leur programme 
paraît au contraire plein de santé et la psychologie dont il s’inspire conforme aux 
réactions normales de l’individu. 
 
Car, les libertés, il y a beau temps qu’au nom de la liberté on s’en moque et qu’on les 
supprime ; la démocratie, il y a beau temps qu’on se joue d’elle et qu’on ne s’en sert que 
pour consolider, dans la violence, les dictatures. 
 
Dans son principe, dans ses grandes lignes, le programme des Conservateurs anglais vaut 
pour les pays du Proche-Orient. Il signifierait pour notre voisinage et pour nous une 
ascension dans la liberté et dans l’ordre et un respect plus sérieux de la dignité de 
l’homme. Son sens profond, en dernière analyse est que les lois sont faites pour diriger la 
rue et non point la rue pour imposer la loi. 
 
Voilà ce qu’il est raisonnable de se dire et de dire en un moment où une des plus 
grandes nations de l’univers est en controverse aiguë sur une règle de vie, et le 
Proche-Orient plus désorienté que jamais. 


